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x ‚Les ouvertures et -eouamunications faites naguère aux Elats- 
Ux sur la sftemsdeltt financière de l'état, ont fait connaître 
Elie: las da trósoe et l'urgence d'y pourvoir-promptement. 
' laa Sxtraordinaire sur les possessions, du produit pré- 
$ 0Ode35 millions de florins, dont le projet vient d'être sou- 
je &ux Chambres, est destiné à couvrir \'arriéró, ainsi que 
8 “döcouverts des aandes 1841, 1842 ef 1843. 

FAS avant d'avoir recours à cette mesure, on a voulu essayer 
an moyen qui en rendrait l'application inutile. Ce moyen 
Pip eaprant volontaire, | 


SOmptes essuyés depuis 1830, on‘a été deux fois déjà dans le 

easde ni’ être pas obligé d'exécuter un impôt extraordinaire sur 

‘ons Propriètés et les revenus, bien que chaque fois cet impôt 
“Et arrêté par la législature. 

Chaque fois, et dans les momens les plas difficiles, l'empresse- 

Ment de la nation, à venir au secours de la chose publique, a 


Erem. 
idd 







Permi N , 8 
Permis au gouvernement des’ abstenir d'avoir recours au remè-. 


® extrême d'un impôt forcó. 
“,_“Outefois ces secours n’étaient accordés dans ces cas, qu'à 
je Conditions qui augmentaient la masse de la rente publique. 
Beten hui on ne saurait plus songer à accorder les mêmes 
istie” et on doit se borner ä faire amgtement appel au pa- 
| metà Me de cette partie de la nation que l'état de sa fortune 
fe même desonscriré, moyennantun intérêt peu considérable, 
Ì vri An emprunt, dont le produit, apres avolr gene a cou- 
Ì dette Arkióré ‚ permettrait encore de gonvortir une partie de la 
eren lique, portant un intérêt plus élevé (5 p. c.), et pro- 
À dat at Ek consequent un soulagerent marquant aux charges 









Kas Pésulte des dispositions du projet, publié dans notre der- 


Breng ‚que celui qui, dans l’ hypothèse où Vimpôt devra 
es Koni ä exécution, versera d’abord sa part contributive et 
pn Ee ensuite dans Pemprunt, pour nne somme quadruple 
Poùrr ® due dans V'iunpòt ‚ placera ses fonds à 4} pour cent, et 
Bons d donner en paiement des capitaux à verser, les obliga- 
8 } “ela dette publique nationale. 
f 8 citoyen riche qui, en souscrivant pour 300,000 florins, 
le ses fonds à l'état à raison de3 p.c.ou bien de 3 1/8 si l'im- 
a Pas lieu, a le double avantage de n'être dans aucun cas 
E ‘état de l'impôt et de ne pas être obligé de faire connaître 
sa fortune. 
ä ie Perspective d'une conversion volontaire de l'intérêt de la 
ag introduire plas tard, semble devoir engager les döten- 
B antie: es fonds qui seront alors affectés par cette conversion, à 
fl ciper en quelque sorte sur cette inesure, daùs ene ciroons- 
| Pan ke kind en méme temps aider si puissamraent à 
Î A ni al embarras où nous Jette notre situation financière, et 
} “Ohsolider le crédit national. ‘ 
a ts, Contre tout espoir, le produit de l'emprunt n'était pas 
“_ ant pour se passer d'autres mesures, alors il faudrait bien 


“Ppliquer celle de l'impôt, dont le gouvernement ne se dissi- 


Den 


st à remarquer que, nonobstant tes pertes et les mó- 
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male point la gravité, mais qui serait dans ce cas impêrieuse- 
ment commandée par le devoir de sauver état desa ruine, 
laquelle est inévitable du jour oâ la nation cesserait de remplir 
ses ohligations librement contraetées en vers ses créanciers. 

La haute nécessité de faire cesser sans délai l'état d'incerti- 
tude qui agite les esprits ; la garantie de jouir sans inquiêtude 
pour l'avenir des biens que l'on benserve, après en avoir dé- 
posé une partie sar l'autel de fa patrie ; la consolidation de 
l'ordre et de la paix intérieure, que l'état délabre des finances 
peut exposer à tout moment aux plus funestes perturbations ; 
l'amour poar l'indépendauce et le bostheur du sol natal, et, 
ce que nous ne devrions pas mggtie&tier le dernier, le besoin de 
conserver intacte la réputatiun-de bonne foi, altachée jusqu'ici 
au nom hollandais, tout cela doit parler bien haut au coeur et 
à la raison de la nation, et l'engager puissamment à prêter le 
plus ferme appui au gouvernement, dans l'application de 
moyens prompts et efficaees pour sortir avec honneur de la 
crise actuelle. 





Les journaux du pays mentionnent une requête qui aurait été 
présentée ces jours-ci à 9. Exe. le ministre des colonies par des 
armateurs et négocians de Rotterdam. & 

Après avoir fait remarquer aù ministre que les chargemens de 
la Société de Commerce, nesuffisent pas pour employer le grand 
nombre de navires néerlandais, et que les tentatives faites par 
plusieurs armateurs d'expédier des navires aux Indes ponr leur 
propre compte, n'ont abouti qu'à des. pertes énormes, les péti- 
tionnaires ajoutent que selon eux ce funeste état de choses ne 
doit être attribuê qu’au tarif en vigueitrà Java, lequel ne pro- 
tége passuffisamment les négocians néerlandais contre la for- 
midable concurrence des étrangers. 

Sans vouloir contester la faculté d'accorder aux étrangers 
par des traités, le druit de venir acheter avec leurs propres- na- 
vires les produits de Java, les pétitionnaires sont cependant 
d'avis, que cette libèralité s'étend trop loin, dès qu'on per- 
met aux navires étrangers d'importer au grand préjudice de 
notre navigation, les produits de nos colonies dans nos propres 
ports. 

C'est ce privilége, qu’aucun pays possédant des colonies, 
pas même l'Espagne, n'accorde aux êtrangers, qne les pétition- 
naires voudraieut voir supprimêé ou du moins restreint autant 
que possible, 


. 


Les étrangers, nommóément les Frangais, les Ánglais, les 


Amèricains et autres, ont le grand avantage sur nos armateurs, 
selon Îles pétitionnaires, qu'ëtant constamment favorisês de 
chargemens avantageux à leur départ, ils ne considèrent les re- 


tours que'comme un accessoire, tandis que nos navires, partant 


sur lest, n'ont de bénéfices que sur les chargemens de retour 
seulement. . 
Les pêtitionnaires désirent, par conséquent, que l'on frappe 


d'un droit de sortie différentiel plus élevé, tout chargement à . 


bord d'un navire étranger partant pour l'Europe, spécialement 
pour ce qui concerne le riz, le tabac et Farack. Les pétitiounaires 
pensent toutefois qu'il serait néceösaire de modifter eompléte- 
ment le tarif de Java. 


nnn ne 

Dans la dernière brochare de M. le général comte Van den 
Bosch, cet honarable dépnté est entré dans quelques recherches 
statistiques sur la position des classes inférieures. Le tableau 
queretrace l'auteur, d'environ deux tiers dela polulation du 
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royaume, estdes plus affligeans. D'après lui, la classe la plus 
basse dont il évalue le chiffre à 900,000 âmes, habite 178,000 
demeures. En y ajontant environ 15,000 de la même espèce pour 
le Limbourg, on obtient 193,000 demeuresqui, d'après l'esti- 
mation fäite par M. Rochussen, ne paient aucun impôt direct et 
appartiennent par consêquent aax classes nécessiteuses. Les 
revenus de cete classe ne peuvent, d'après l'auteur, être estimés 
au delà de fl. 28,76. par tête, tandis que d'un antre côté la bro- 
chare prouve que dans cé pays, une personne ne peut vivre pour 
moins de 50 fl. C'est donc la'bienfaisance publique ou. particu- 
lière qui doit suppléer ici. d ‚ 

Voilà d'après le calcal de T'honorable général le malheureux 
sort d’un tiers de la population. Quant à l'aûtre tiers qu'il éva- 
tue, sans comprendre le Limbourg, à ënviron un million d'â- 
raes, colui-Jà a un revenu moven de fl. 53-17, lequel dépasse 
ainsi à peine celui des habitans des colonies des mendians à 
Ommerschans. Cette classe recourt aussi à la bienfaisance parti- 
culière, afin de pourvoir à ses besoins les plas pressans. 





Le Staats-Courant, dans un supplement èxtraordinaife 
contient la Publication suivante: 


NRERLAN DAS. 
Par ordre du roi, le chambellan, maître des cérémonies fait 
savoir par la présente, que la dépouille mortelle de S. M. le 
roi Fréderic-Guillaume, comte de Nassau est arrivée, le 29 


ieu mardi, 2 janvier, conformément au programme du 23 
de ce mois. 
La Haye le 30 décembre 1848. 
Le chambellan, mattre des cerémonies, 
Signe, Coure pz Luxsuno Srinum Noornwre. 





| 
Une correspondance de Vienne, du 22 décembre, nous ap- 
prend, que dès l'arrivée du message qui annontait la mort de 
S. M. le roi Guillanme-Fréderie, comte de Nassau, et, sans at- 
tendre ‘la notihcation officielle:de ‘la cour de La Haye, la corr 
impériale avait pris'le deuil. 
Ceci n'a‘ordinairement 'lieu que pour des princes parens ou 
alliés de la famille. Au reste, lefeu roi avait eu des relatioris 
‚ d'amitié personnel!les avec la famille impériale, Il s'est dis- 
ting"1é autrefois à l'armée de I' héroïque archidue Charles, et 
êtait propriétaire d'un régiment autrichien, A l'époque de son 
exil, ilavait souvent séjourné à Vienne et à Prague. 
DAOG oonntd 
On mande de St.-Pétersbourg, le 22 döcembre, que la cour 
impériale, à la nouvelle du décès da roi Guillaume-Fròdéric, 
comte de Nassau, a immêdiatement.pris ledeuil pour-24 jeurs, 
qui, suivant la coutume sera divisé'en:grand et petit deuil. 





On écrit Utrecht que le 23 décembre dernier a commence 


pour le public le service régülier du chemin de fer entre cette B 


ville et Amsterdam. Les convois se composaient d'un grand 
nombre de voitures et le trajet s'est fait en 65 minutes. 





|___Dans la séance da 22 décembre, la cour de justice de la Hol- 
lande Septentrionale a condamnè à la peine de mort, le nom- 

“mé Cornelis Kloet, eonvaincu de vol à main armée et de tenta- 
tive d'assassinat. L'excéation doit avoir lien à Hoorn. 





| Les registres de l'état-civil d'Amsterdam constatent du- 
rant l'année 1843, 7555 naissances, dont 3893 du sexe masculin 
et 3662 du sexe féminin; 6807 dôcês; 1703 mariages et 14 
divorces. 


jttlleton du Journal de La Haye.—1-2 janv. 1844. 
… RÉVOLTES EN MER. 


toahis Pes de plus grand crime, aux yeux de la loi, que le crime de haute 
B rimes ee son énormité consiète en ce qu'il traîne à sa suite tous les autres 
E Pour at Est un attentat qui a pour objet le renversement du gouvernement; 

liens de ne ce but, il enflamme les plus mauvaises passions, relâche les 
Klos pen pe social, angantit l'autorité de la loi. G'est donc avec raison que 
Ì Îalousen ©3, pour se prémunir contre un pareil danger, ont établi des lois 
têtes 8 el préparé de terribles châtimens. On ne voit plus, il est vrai, les 
3 Clones es traîtres exposées à Londres sur Temple-Bar, ni leurs membres 
À eet pas Au-dessns des portes des villes. Mais te-crime de haute trahison n'en 
Îlha loi moins resté, comme nous le disions, odieux et infâme aux yeux de 














es Mer, la révolte à bord d'un navire de l'état correspond, par son énor- 
renvers Pär son caroctère général, au crime de haate trahison. Elle tend 
A Yerain Feer le gouvernement du vaigseau, c'est-à-dire une portion de la sou- 
Eton, << tottante du pays. Son succès implique la mort des efficiers, ou da 
Bà gard, Premet gravement leur ezistence et déshonore le pavillon confié 
MN terie, ye de l'équipage ; puis viennent ordinairement le meurtre et la pira- 
/ inconnu Vâlsseau, ezpédié par son gouvernement à la recherche de terres 
E Auelgu hard peut-être à la poursuite de l'ennemi, ou bien encore chargé de 
Mtouteg j. POrtante mission, se trouve tout-à-coup arrêté dans aa marche, et 
leenéais: Sspérances qui s'attachaientàlui.sont brisées, tous les résultats de 
mä Ah! it On sont perdus ! - 
R teste Nous pourions évoquer Christophe Colomb de la tombe où repesent 
Rt com 8,a côté du maître-autel de In cathédrale de la Havane, il nous di- 
Eqipe rent sa grande âme elle-même fut un moment ébranlée, quand son 
IN en dor C° Mutiné le sommait de renoncer aa but de son vayage. Il nous dirait 
Pen: DS ran nuits d'insomnie et d'anxiété, alars que ce mêine équipage se te- 
am Penta * et dans une attitude menagante , conspirait contre son autorité, 
Tue Jes ei Contre sa vie. C'est en vain que les couches d'herbes flottantes, 
trnient ndes d'oiseaux ‚ indices certains de l’approche de la côte , se mon- 
Simm aduejour plus nombreuses. Ces misérables, que la peur poussait an 


Mende à [tes de la Pinta, anuonga la découverte qui devait donser un 
Avant Espagne. Ë 

Dal decor rc Her de l'affaire récente du Somers, qui forme le snjet princi- 
Áane ii iele, uous dirons quelques mots des mutineries les plus célèbres 
“lence. hae de la marine anglaise: si nous ue trouvons pas daas l'cxpé- 
Wine y paie de règle de conduite esclusive et absolue, nous pouvous du 
Nons co Merde salutaires enscigaemens. s 

Mencerons par la révolte de la Bounty, incident qui se rattache à 


Parti … FeConnurent leur eireur qu'au mom mt solennel aù le cri de torre! : 


des circonstances pleines d'un intérêt romanesque. Ce navire avait été armé 
par les ordres du gouvernement anglais, dans le but d’importer aux Indes oc- 
cidentales l'arbre à pain des îles de l'Océan Pacifique. Le commandement en 
fut confié, sur la recommandation de sir Joseph Banks, au lieutenant Bligh, 
Pun des compagnons de Cook. La Bounty était un bâtiment d’environ deux 
cent cinquante tonneauz, et son équipage se composait du commandant, d’un 
maître avec deux aides, de trois officiers, d'un chirurgien, de deux aspirans 
de marine et de trente-quatre officiers subalternes et matelots, en tout qua- 
rante-quatre personnes, auxquelles on adjoignit deux hommes expérimentés, 
qui devaient s'occuper spécialement de botanique. Partie de Spithead le 23 
décembre 1787, Za Bounty arriva à Tuïti le 26 octobre de l'année suivante. 
Elle y séjourna jusqu’nu 3 avril 1789, embarquant les plantes et arbustes qui 
formaient l'objet de son voyage, tandjs que Péquipage, s'abandonnant aux 
douces influences du climat, partageait les plaisirs des volaptueux indigènes. 
Le 27 avril, on se trouvait entre les îlea.de Tofoa et de Kotoo. Jusque-là, tout 
avait été parfaitement bien. att hd N 

« Mais les choses allaient changer de, face, dit Bligh dans son journal. Un 
comptot s’ètait formé, quì devait ayoir,pour résultat d'anéantir tout le fruit de 
nos labeurs, et de nous plonger dans un abime de maux. Le complot avait été 
ourdi daas un tel secret etavec tant de précautions, qu’aucune circonstance, 
quelque légère qu'on puisse lasupposer, ne se produisit, qui fût de nature 
à éveiller le moindre soupgon…. Jequitai le pont, aprês avoir donné mes 
instractions sur la route à tenir pendant la nuit. Le maître d'équipage devait 
faire le premaier quart, le maître canongier le second quart,et M. Christian 
le quart du matin: c'était là l'ordre du. service pour la nuit. Le mardi 28, 
un instant avant le lever du soleil, et tandis que je dormais encore, M. Chris- 
tian, oficier de quart, Charles Churchill, caporaì d'équipage, John Wills, ai- 
de-canonnier, et Thomas Beckett, matelot, entrérent dans ma chambre, me 
saisirent et m'attachärent les mains derrière le dos avec une corde, menagant 
de me tuer si je proférais une parale, ou si je faisais le moindre bruit. J'appelai 
féanmeins de toute force, dans \'espoir d'être secouru ; mais ls s'étaient déjà 
assurés des officiers qui n'étaient pas du complot, en posant des factionnaires 
àleursportes.» 

Ainsi garretté , et le chef des révoltés lui appuyant une baïonnette sur 
la poitrine, le Capitaine Bligh fut jeté, avec dix-huit de ses officiers et 
matelots, dans la Chaloupe du vaisseau. L'insurrection pritau même ins- 
tant un tel caractère, que tous ses efforts pour ressaisir son autorité fu- 
rent impuissans , et.qu’il se vit bientòt abandonné en pleine mer. « Le 
mystère qui entoura toute cette affaire, dit-il ailleurs, est incompréken- 
sible, Treize des hommes qui se trouvaient avec moi avaient toujours vécu 
au milieu des matelots, et pourtant ni eux ni aucun des. commensaux de 
Christian et des autres officiers qui restèrent avec les révoltés, n'avaient 
jamais rien entendu ni remarquê qui pûtles mettre sur la voie dece qut se 
tramait. Il n'est donc pas étonnant que j'ai été la victime d'un acte de trahi- 
son aussi imprévn. » ij ; 


IÌ semblerait, d'après les pièces de la procédure du conseil de guer- 
re qui fat institué plas tard en Angleterre, pour juger quelques-uns des 
coupables, que cette révolte ne fut pas précisément le résultat d'un 
complot préparé de longue main. Toute l'affaire fut congue, organisée 
et mise à exécution dans la matinée du 28 avril, de quatreà huit heures, 
pen‘lant que Christian était de quart sur le pont. Ezaspéré contre son capì- 
taine par suite de quelques griefs réels ou imaginaires, cet officier avait for- 
mé le projet de quitter le vaisseau : ‘c'est alors que, réveillé en sursaut d'un 
sommeil court etinquiet, pour prendre la garde da bâtiment, la tête encore 
échauffée par le souvenir récent des torts de son supérieur, la pensée que ce 
vaisseau qui navigue loin de sa patrie , dans:des mers presque inconnues , au 
miliea d’îles attrayantes, est complétement en soo pouvoir , s'empare de son 
imagieation. Obéissant à une soudaine et irrésistible impulsion, il se précipite 
dans l’entre-pont , saisit les clefs du coffre aux armes, et en distribue à ceux 
des honsmes de l’équipage sur lesquels il croit pouvoir compter ; quelques 
heurcs encore, et il a foulé aux pieds les lois et Ie pavillon de son pays pour se 
faire pirate. : 

Ce n'est pas ici le lieu de retracer les fortunes diverses dee deux partis: 
d'un côté, le capitaine et ses compagnons d'infortune abandonnés dans ure 
barque nan poutée à la merci des flots, avec la famine pour compagne et la 
mort en perspective, parcourant en quarante-un jours, sur cette frèle em- 
barcation , l'immense espace de trois mille six cent dix-huit milles marins; 
de autre, les révoltés, maîtres d'un bon navire, mais forcés de renon- 
cer pour toujours à la patrie ‚aux jouissances du foyer domestique , et d'er- 
rer fugitifs sur la face de la terre, avec le sceau du crime imprimé sur leurs 
fronts (1). Cependant la navigation périlleuse du capitaine nous offre un inci- 
dent qui se rattache directement à notre sojet. Il parait qu’au sein même de 
ce petit groupe d'infortunés liés ensemble par la communauté du danger, 
| Pesprit de discorde se manifesta et ne fut comprimé que par Ténergique fer- 
meté du commandant. Ecoutons encore Bligh: _ 

« Le charpentier commenga à montrer beaucoup d’insolence, et finit par 
me dire d'un air menagant qu'il me valait bien. Je ne savais pas prúcisé- 
meut où il en voulait venir; c'est poùrquoi je résolus de frapper à l'instant 
même ún coup décisif, et de maintenir mon autorité au prix de ma vie, sil 
le fallait « saisissaut donc un coutelas, j'ordonnai à ce drôle d'en saisir un 
autre el de se défendre. Quand il vit comment je prenais la chose, il changea 
de ton et s’écria que je voulais le tuer. Je n'étais soutenu que par M. Nelson. 
Le maître d'équipage, voyant cela, commanda très-résolument à un. de ses 


dd ni want 


hommes de me mettre aux arrêts et essaya d'ameuter les autres contre moi. É 


Je lui signifiai alors que s’il osait m'entraver dans l'exécution de mon devoir, 





(f) Leurs débris finirent par s’établir dans une des îles Pitcairn, où le hasard 
a fait retrouver longtemps après leurs descendans. Voir-Bxaga, poême de Î’ Ile, 
et notes. La Revue Britannique a inséré dans le tempe ua article détailté eur 
la révolte de l'équípage de Za Bouniy. 


de ce mois, à Rotterdam, et que l'inhumation solennelle aura | 


mad 


€ ee 
DES RAPPORTS ACTUELS ENTRE LA FRANCE ET LA GRANDE-BRETAGNE. 

On aura remârqué dans Îe discours?du roi Louis-Philippe, 
prononcé à l'ouverture de la sesgien léliglativerle passage où | 
ce prince parle de la sincère amitië qui F'uait dla reinede la 
Grande- Bretagnè,de la cordiale ententedes deur gowvernemens. 

ette phrase se trouveecoûfirmóe «en même temps que com- 
mentée par le Fimes, quel’on peut toujours considérer com- 
me organe de la pglitique extérieure du cabinet anglais. Voici | 
l'article reraärquable du Times, on ne s’étonnera- pas après 
Y'avoir fu de de qu'il soulève la colère des fenilles de l’opposi- 
ton en France. 





« On a souvent remarqué, comme la plus grande erreur dans 
la politique êtrangère de Louis-Philippe pendant toute la du- 
rée de son règne, quil avait laissé son gouvernement s’éloig- 
ner du gouvernement anglais, à l'occasion des deux questions 
les plus importantes des dix dernières années, et que dans la 
crise survenue tanten Espagne qu'en Orient, il s'ötait trouvé 
sans aucun autre appuien Europe, et sans cause ou résolution 
suffisante pour saerifter la paix du monde aux intérêts supposés 
de la France. L'unique source imaginable de ces coalitions, 
thème drdinairè de la presse de l’opposition en France, gît dans 
Ja possibilité que Ia nation francaise ou le monarque frangais 
voudrait contrarier les intérêts généraux et la loi publique en 
Europe. Mais un prince aussi intelligent que le roi des Fran- 
cais sait parfaitement, qù'aucune tentative de cette nature ne 
pourrait être faite impunément par un membre de la famille des 
nations. 

La cour de France, assurément, n'a jamais été assez infatuée 
pour enltiver par prédilection la politique isolée que les ora- 
teurs de l'opposition dans la Chambte'des Députós représentent 
comme l'attitude convenant le raieux à urie grande nation. Si, 
à de certaines époques; dans les cinq ou six années quel’on peut 
faire dater de-1836, les Frangais ont laissé se relâcher les liens 
‘très-utiles qu'ils avaient formés avec l'Angleterre, ce n'ótait 
pas qu'ils voulussent demeurer isolós dans le mande. Ils espé- 
raient beaucoup gagner la faveur descoúrs du Nord même en 
sacrifiant une alltance fidèle et au prix d'un engagement solen- 
nel. On connait bien l'insúccès définitif de ces tentatives. Le 
roi des Francais, aux yeux de |’ Autriche, de la Russie ct de la 
Prusse, est toujours ce qu'il était-au mois d' août 1830, et de plus 
il a en le tort de réussir à consolider son trône sur lequel lest _ 
si récemment monté. Ges puissances l'ont reconna par nécessite, 
nous par choiv, et, à nos yeux, ilest et demeure ce qu'il a tou- 
jours été, un roi constitutionnel appelé au trône par un mou- 
vement populaire juste, et interposé pour le bien ou le mal entre 
nous et les horreurs d'une autre convulsion révolutionnaire. 

Loin de nous la pensée, de récriminer à l'occasion du passé. 
Le passé est du domaine de l'histoire, et nous n'avons pas mis- 
sion de statnersur ['honnear et Vopportunité de la politique 
qui a.faillicamener ane rupture entreles deux pays. Mais l'in-- 
fluence de la session de 1840 n'a pas été perdue, etun roi qui 
estime sa couronne et ladignité de son peuple ne permet pas 
deus fois à un ministère entêtéde jeter le gant àl’ Europe en- 
tière. Daus seg efforts pour apaiser \'irritation produite par cette 
déplorable épaque, nous croyous que le roi a été tout-à-fait 
sincère. Il est sincère dans l'appui émmwable qu'il a donné à 
ses ministres, qui après trois années d'existence officielle vont 
commeneer leur quatrième campagne parlementaire; il est 
sincère dans ses protestations d'estime et de consideration pour 
Y'administration qui, en Angleterre, heurensement pour Îa cause 
de la paix, a pris la direction des affaires avaùt que les germes 
de discorde eitssént pu pörter leurs abominables fruits. Cesin- 
tentions personnelles du roi ont été habilement secundées ; et 
lorsque nous nous reportons an progrès lent mais digne, fait vers 
le rétablissement d'une excellente intelligence entre les deux 
pays, nous regardons le vayage de la reine d'Angleterre à Eu et 
les conférences personnelles, amenées par cette visite entre los 
ministres des deux còuronnes, comme une reconnaissance for- 
melle dusuccèsqui a déjà couronné les efforts des denx cabi- 
nets et de leurs représentans respectifs à Londres et à Paris. 

Deux nonveaax ambassadeurs des cours de. Saint-James et 
desTuileries viennent de partir pour Madrid, portears d'instruc- 
tions qui, nousl'espérons et le croyons, feront plas dans l'inté- 


U Ee ZERE REARAKD on Pe GN 
qui était de maintenir l'ordre à bord, efqu’ilen résultât le moindre trouble, il 
ponvait être sûr que je le tuerais tout fe premier. Cette déclaration produisit 
son effet ; cet hemme.m’assura que je pouvais, an contraite, compter à l’ave- 
nit sttr laì pour faire exécnter mes ordres. Tout cela ne durä pas plus d'un 
quart d'heure. » 

On voit par le langage du commandant, qu’il n’aurait point hésité un ins- 
tant à recourir anx moyens eztrêrnes pour maintenir son autorité sur son petit 
équipage. ne d ze 

L’insurrectien de la:flotte anglaise à Spithead , et ensuite an Nore , 
se prósente sous un aspect ‘bien autrement formidable. De tous lesévé- 
nemens du règne de George III, il 1wêtr est peut-être aucun qui ait me- 
nacé l'empire d'u plas grand danger et ézcité plug d’appréhensions; ou eùt 
dit que les remparts de boîs de la vieille‘Ariglèterre étmeint ébranlés jusque 
dans leurs fondemens, et ses barrières abaissées devant 'ennemi. Ces seulë: 
vemens etatent pour cause la mauvaise qualité des vivres, l'iniquité de ta 
presse: des matelots, les rigneurs de la discipline et Pinsuffisance de la paye. | 
Le mérontentement$elaäa d'abord sur la fameuse flotte de la Manche, com- 
mandée par lord Howe, et composée doe plus grands et des plus beaux vais- 
seaux de la marine britanmique.' Les: miarins avaient exposé leura griefs 
dans des lettres anomymes adresstes & Fonbiral, qa'ite appelaient teur père, 
mais qui n'avait fenn aueut compte de ces manifestations irrégulières. 

Le 35 avril (1737), au signal de lever Vancre, Végquipage du vaisseau ami- 
ral, la Reine Gherlotte,'gärnitses hanbans, et poussa trois acclainations aux- 
quelles répondit aussitôt le reste de la flotte. Un cumité; composé d'une 
députation de quatre matelots de-chiaque bâtiment, s’assembtaà bord de Za 

Reine Charlotto, pour dêkkhérer sur les mesures à prendre et diriger Vinsur- 
rectien. Un capitaine ‘fut dësigné sur éhaâqne vaisseau pour ozercet la sur- 
veitlanoe st Saire-exécuter les ordres du comité. Les troupes de marine farent 
désarmóes, eé-magasins saisis, et'tes officiers consignés à bord, avec défense 
daler à terwe. L'üdsiral conserva, à la vérité, le commandement nominal de 
la flotte, mais sous cette conditton qu'on né préridrait pas la mer avant qu'il 
eût été fait droit aux réelatmations des miateldts, 
Une négoeiation fut ouvérteentre les fords de l'amtiranté et les délégués 
des matelots; ceuz-ei‘obfintent satisfaction sur leid griefs. Ils résolurent 
nèanmoins de ne passe aisir de leur autorité avant d'avoir le pardon du 
roi. Une préclamation royble, portant amnistie, fut notifiée à la flotte. Un 
bill, gui ouvrit des eréditá pour l'augmentation de la páye des équipages, 
passa en ane nnitau Parlement, et lord Howe fut investi de pauvofrs extra- 
ordinaires pour apaiser à tout prix linsurrectton. Les matetots ‚ Gédarit à 
„Yinfluence de son nom , aux moyens de conciliation Employés , et surtout à 
l'admission de la plupart'de leurs prótentiòns , rentrèrent dans le devoir, et 

17 imai, celfe floflé puissante reprit la mer pour se porter avec une nou- 
… ette ardeur an devant de lennemi. EE: - i 

“Dans le temps même où l'ingurrection de Spitheads’éteignait. la' farine de la 
Gvolte belntaît avecencore plus de force ej la flotte du Nore. Là ansi, daje 







‘Je vaisseau amiral, Ze Sandwich, a 


rêt du bien-être de l'Espagne et des intórêts légitimes des alliós 
de la reine-quetenw je & l’ aritmosité, quintatheutreusènrentont si 
longtemps divisé lesTegatiäns de France ét d'Arigleterre dans 
Srrtecapitalg. Jeastignet la politique de la Francaskdel'An- 
gieterre bien umres-ét tendant vers-ces-butssages; päviligues et 
bienfaisans qui peuvent êtreavouésà la face du monde par ces 
deux grandes natiuns ; eatteaction et cette politique sont assez 
fortes pour atteïndre infaälliblement leur but. Voilà la meilleure 
chance de soutenir le trône d’ Isabelle IL. et quels que puissent 
être Îg-makcheët le cdukrstdês &Yénemens, cette alliance présente 
un obstadldaus empiëtemris de toute autre puissancè, et:cetobs- 
tacle serainsurmontable tant que ces liens ne seront pas dissous. 
Cette alliance donne aux kommes d'ètat desdeux pays le plus 
grand pouvoir pour faire le bieh, pour conserver la paix et pour 
favoriser la cause de la justice et de la civilisation et si, dans un 
moment fatal, ces forces irrésistibles quand elles se combinent, 
venaient à être dirigées les unes contre les autres, adieu l'ordre 
da mondeentier, et chacun decesdeux pays perdrait plus que 
la moîtië de la puissance qu'il tient de cet appui mutuel.» 
Le Standard tout-à-fait‘dévouê, comme on sait, au cabinet 
dirigë paâr sir Robert Peel, s'exprime de son coté dans les ter- 
mes suivâns: Ee A 
« Le discöurs du roi des Frangais, est bienveillant, sincère, 
et empreint dte calme quì inspire là‘ confiance, et fortifië par: 
conséquent l'espfoir de voit conserver la paix et l'état de 
prospêrite, dont il nous offre la riante image. 5 j 
» Il y a quelques-hemmes arriërés qui continuent à rêpé-: 
ter, que la Grande-Bretagne ët la France, sont des ennemies’ 
naturelles. Ceraot est un blasphême, parce que Dieu n'a jamais 
voulu que ‘les hommes vécussent en ennemis. Los causes des, 
guerres précèdentes entre la Franceet l’ Ángleterre, étaient mal-; 
heureusement uneconséquence de certäines causes fortuites. 
Ces guerres ne pouvaient en aucunsens, êtreappelées naturelles, 
et ces causes, ont toutefois disparu, et il est au contrairef 
prouvé quela guerreentre ces deux pays, ne peut qu'être une 
source de malheurs immeénses pour chacun. Pourquoi donc y 
aurait-il extravagance à espèrer que la paix, que l'amitié même! 
avec nos voisins sera perpétuelle, car non-seulement nous; 
n'avons point de raisons plausibles foar nous injurier mu- 
tuellement, mais nous avons même tous les motifs imäginables 
pour faire l'un pourl'antre tout ce qui:peut favoriser la paix, 
la prospérité et le bonheur. Toutce qui trouble la tranquil- 
lité de la France, ou affaiblit la puissance de cet état, porte! 
un contre-coup à P Angleterre et wice versá. 
» Nous defions l'ennemi le plus acharné du bon accord de ces 
pays, de trouver unie calamité qui, en frappant l' Angleterre, 
ne blesserait pas-aussi crueltement la France. Il peut convenir | 























jaux intérêts mesquins, et à l'envie de quelques individns de 


l'autre côté de la Manche, de repèter encore tes calomnies 
sur la perfide Albion , inventées par Robespierre, lorsqu'il pré- 
parait perfidement la chute de ses amis, calomnie renouvelée 
par Napoléon , an moment où il enveloppait plus perfidement 
encore ses snjets, et ses alliës dans le réseau de son système de 
despotisme ‚ mais aucun Frangais intelligent n'a besoin d’ap- 
prendre, qu'un peuple qui est genóralement esbimé: pour sa 


probité, et qui en diplomatie et en matière de finance, a tou- 


jours religieusement tenu ses engagemens, ne mérite pas 
la qualification de perfide et de faux. Ceux qui violent les trai- 
tóés, ceux qui refusent de payer leurs dettes , se trouvent ailleurs, 
mais non pas sur le sol de 4 Angleterre toujours fière de tenir 
fidèlement ses engagemens de toutes espèces. » : 

. Le discours dn prèsident des Etats-Unis que nous donnons 
sous la rubrique Etats-Unis est jugé- avec sbvérité par la presse 
périodique angtaise. Voiei opinion du Standard : — 

Si les deux Chambres devaient partager l'opiniondú:président 
Tyler sur la question:de I'Orégon „il-y-aarait de quói s‘alarmer, 
et il serait du devoit de nos-ministres d'arrêtan sur-leschamp 
des prétentions aussi arrògantes, même au pórihde la guerre; 
mais il y a toute apparencequeta majorité parlementaire.ne ra- 
tifiera pas l'opinion personnelle de M. Tyler, Cepëndant, cer- 


‚[tains esprits ardens pourront s'y rallier, et F'élan demandera 


sans doute de la fermeté pour le róprimer. Le verbiìage jösuiti- 
que sur le Texas et le Mexique n’a trompê personne; mais en- 


core sur cette question la majorité ne se rangera pas du côté de 


RE EE ER EER 


een eN ae B EN Ur 
gi donna l’'ezemple, Áu signal d'appareil- 
ter, l'équipage monta dans les roäncèuvres, poussa.:trois-aeelàmations: sy 
déclara ne plus reconnattre l’autorité de-sós officiers. La flotte tout en» 
tière suivit exemple du Saadwich. Un manifeste, contenant lPezposé-:des 
griefs des révoltés,fut signé par les délégués'de vingt taisseaux-de gaerre,eto 
formídabte armement, qui fut bientôt rallié- par d'antres bâtimens, ‘venús 
de In mer d’Allemagne, prit an attitude défensive, et se rangeg en, ordre:de 
bataille, sur deux Írgnes. Le comité des délégués s'installa dans ta oharbre 
de l’amiral, autour ‘d'une täble recouverte du paviltor national, et sur: la- 
quelle était pòsé un pot de ‘bière « les mömbrés siógeaient 1e eliapeuu:sur 
la tête, et obligeaient. les capitäines, qu’ils appelaient devant eux, à se 
découvrir. De à Heb HA 
Cette révolution avdit étá soudaine et inattendue.« A bôrd de PAgamsm- 
non, dit un témoîn ocutaire, nous étions toin de soupgonirer due-nds gens eus- 
sent Pintention- de se mutiner. Après leur diner, ils frent: uppelés ‘parle 
vontre=maître, mais personne ne se présentant, un officier ‘subalterne vint 
nous prévenir que léquipage refusait-de monter: sur ce „ te úipitaine’,; se fai- 
sant-accompagner parl’officier de garde , descéndit pour ‘parté? aux mutins. 
El se dirigea vers le premier pont , oü ils s’étaient ‘tetranchés, et trouva qu’ils 
avaient’ établi, à laidé ‘de’ leurs" há es, une barricaderen lravers du bâti 
ment , laissánt de chaque côté'une easbraaúre, où ils avatent mis'unë pièce 


de 24 en batterie :-ces pièces étaientèhäkgéts, et ile menagatent-de faîre feu | 


en cas de résiëtance de'ta part des ófficiërs.»: * 
Une organisation parfaite fut &tablie à bord de Fe 'flotte:- Les--dóldgués 
rédigèrent des ordres et des rêplemens; le commandement fut déférá à 
Rich ird ‘Parker, surnuiméraire du Sandwich ;on lui donnait tautôt te titre 
d’amiral, tantôt celui de président. Cependant le gouvernement prenait led 
mesures les plus énergiques : une amnistie fat offèfte à tóus ceux qui ren” 
treraient dans lé devoit ; mais en même-temps, la côte étaft mise eu état de dé> 
fense, et la petite ville de‘Sheerness gvdcuée par ses habi tâns, afin d'y-loger des 
soldats, Des troupes arrivèrêht de tous’ côtés; une chaîne tendue ‘à: travers 
Ie pórt ferma l'entrée de la Medway. Á la suggestion de Sheridan; toutes les 


baúées places à l’erhbonchure de là Tâmise furent enlevées; déd fowra d'art |. Á e 18 vu, 
‚ tentatite qui aurait:pour objet d'empêcher.ou de retarder bezéoutiord du conn 
_setl de guerre, laquelte: doit avoir lieu: cermatin b kiord: de: da Défanse, j'ai 


tillerie furent établis et entretenus de manière à pouvoir, au premiër signdl, 
tirer à bouletsrouges sur fa lotte; enfin Tes mutins furent pubtiqsemtnt et 
‘officiellemerit déclarés pirates et rebelfes.. * en Ee 


Cesrebelles, de leur côté, avaient aussi recours aux grandsmüyens. Its blo- 
quèrent l'entrée de la Tamise, cette avenue du principal marché:da mon- 


cottrager lacotsammation d'articles importés, et ce ne seräf 


‚qui a occasionné une’ légère baisse sur la ‘cote d’hier. Lès affaires sur # 


. descendu àl’ Hôtel de l'ambassade russe. Le roi lui-même d 


‘naissent à cet -endroit faren 
jours qu'on ne pouvait en boire. . 






_s’affathlir, et surtout quelle finisse par triompher. La 


_eres,;el cette formidakle insurreetion: Séteignit bientôt, comme up: feu::0 



























































M. Tyler. On est étonné, et l'on regrette de ne pas trouver dé 
ce message une flétrissure solennelle contre le systeme de rójff 
diatior de certains états. Quant à une modification du tarif 


ellea lieu, cesara parce.que le défigit des recettes forcera dif 


par l'effet de V'appréciation d’ une juste-récfprocité..» 
Bourse d'Amsterdam, de:30 décembre. 


II s’est présenté encore aujourd’hui plusiéurs vendeurs pour les 2} 9/o : 
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fonds étaient très-animées, SE en EE 
Les fonds espagnols étaient très-fermas et les-portugais à des prix pl 
élevés , trés demandés. En ’ dn GS 
Cours de argent’; prêt à garantie 31 o/o, prol. 4, 42 °/, ; escompte 23 °/od 
Derniers prix à 5 heures: 24 o/, 543 , 14; Holl. 5 /o 9913 ; Ard. 203 àf 
SOCIÉTÉ DES EFFETS PUBLICS , A QUATRE HEURES ET DENIE. Á 
Amsterdam, dimanche 81 décembre. E 
24/0542, 285 ardoins 2015 ; indét. 187, £ ; dito coupons 20 . 21; À 
go a 8ls, r; ‘portugais 45.8 8 Grecs bleus indéterminée 12. A 
Le rescontreà produit en général quelque animatian. Des fonds holland 
les 24 °/o étaient un peu plus agréables, il en était de même des espaguf 
et des grecs. Les portugais étaient partieuliërement très-demandés. Et 
: : (Handelsblad.} “: 


Faits Divers. 


On écrit de Stuttgardt, du 24 décembre, que S.A 1.1 
grand-due hêritier de Russie est arrivé en cette résidence et & 





allé chercher le grand-duc pour le dêjeûner qui était própelj 
ponr Fui au palais. Le même jour il y avait grand diner à® 
cour et le soir spectacle gala. á 


— Il se confirme que l'ex-régent Espartóro fait des prégf 
ratifs. pour quitter l'Angleterre. On assure qu'il se fixer 
Bruxelles, òn dit même qa’un de ces aides-de-camps s'y á 
rendu afin de tout préparer pour son arrivée. E 

— Ils'est formé tout récemment près d'Olapad un Vésuij 
en miniature. Un grand ‘rocher recut plusieurs fentes, à t# 
vers lesquelles jaillirent des fflammes suivies de plusieurs} 
panehemens de lave pulvórulente, Les eaux des sources d 
tsi sulfureuses- pendant plasiëd 

— On écrit de Munich, 26. décembre. Naus avons annorf 
qtte, par suite de la mission de S. A. le prince Wallerstein, 
France etl’ Angleterre ont accordé. au gouvernement grec 
dèlai de cinq ans pour payer ses arriérós ; mais cela n'aura 14 
quesi 'assemblée nationale actuêtlement rounie à Athènes dâ 
elare connaître fous les emprunts faits par la Grèce. 

— On écrit d' Alexandrie, 12 décembre: 

Nos communieations'votit s' établir régaltörement à l'avénf 
une fois par môis, avec ‘Calcutta. Le beat batean à vand 
\'Indostan , de 1,800 tonneaux et de la force de 420 chevdut 
est attendu de cette ville à Suèz, le 14dece mois. Huit vk 
jours aprês il repartira. Le steamer Lord William Bentick AR 
la même force, fera ce trajet le mois prochain, 


— On écrit de Meurs, le 21 décembre: «Il est arrivé ici 
grand malheur. Hier, à 1 heure et demie de l'après-midi, & 
bâtiment que le directeur du sóminarre, M. Zahn, faisait bä 
à un quart de liene de la ville, croula avee un horrible fra 
pendant qu'on êlevait le eomrble, et eriterráà sots seh dé oi 
bres 13 hommes, tant magons que charpentiers. Bien qa'en @ 
rèn mille. hommes, accouras de tout le voisinage, aient d 
„Ogcupés sans relâche jasqu’à 2 heures de la nuit pour dóbla yé 
‚on: n’est parvenu que ce matin, après un nouveau: travail 
plusieurs heures, à dèterrer le dixième et dernier cadav 
Parmi les morts se trouvent cinq pòres de famille, qui laissé 
leurs femmes -et à-peu- près vingt enfans encore en bas ád 
C'était un aspect dèehirant qu'offráieht ces cadavres gis 
prèsles uns des autres sur ce champ dela mort, les veuves? 
les orphelins, les pêres et les mòres, les frères et les sced 
qu'affaissait.la douleur, qui se lamentaient et pleuraient J Á 
milieu de tout cela.les gémissemens, les cris plaintifs des.blessá 

A village de Felsberg, dans le canton des Grisons, couf 
risque d'avoir le même sort que celui de Goldau, qui, comdf 
on sait, a êté en 1806 enseveli en grande partie sons des débrik 


de rochers. Le village de Felsberg,qut eet situê au ied mêridl 
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constances, ne prît la mer ef n'entrât sans obstacle dans la Tamise. 
Geperdant il est rare qu'une insurrection de cette nature se prolonge sd 
: Î méfiance, l’inquiétud 
la crainte, de tardêrent pas à s'introduire parmi les révoltés : plusiet 
vaisseauz se détaclièrens dela ligneet se refirdrent, brávagt le fen de toutëf: 
la Hotte. Le signal d’appâreiller donné par Parker ne fut point obéi; pas 4% 
bms:ne se. leva pour déployer-des -voilve; la:flotte resta ihmobile sur ses ud 










manque d'aïtment. bes vaisseauz vinrent lan après l'autre sokiciter at recevoir 
teur pardon; La tête de- Parkeo fat miso à.prig. ‘Le 14 jain,le pavilfon blenfj 
flottait en signe de souinissiòn ‘sur la: plupart des bâtimens, au lieu du deli 
pedu rouge: dela révolte, Paéker et ses ptincipaur complices, traduite pe 


ui conseil de guetre, farent condamnés à être pendus efexócutés, 
Muis Pesprit de:rébellion, qui semblait soufler sur ta marineanglaise, éte 
dit au loin ses pernicieuses influences ; il franchit des mers et pénétra dans 5 
flotte qui bloquaìt Cadix, sous: le commandement de lord Saint-Vincent ; cef 
fut une circonstance heureuse pour FAngleterre , qu'elle eut là un homme 
ere aussi Énergiqua dn Lie actes d'insnbordination euf$ 
ieu à bord du Kingfisher sdupbtai aittand : l’éqaipage refusa d'appareiller.; 
Le: dapitaine: ere lbintément uù-de ceux.qut warninvilesk. Ëtre & 
la tête du mouvemènti dt: ordenna qu'il fût arrêté et pani. L'ordre d 
caté „ an dessofficiers súbalternes …de-l’équipage. alla droit. au prisonnier,! 
et:coupa-avrdc:un: grand sang+froid, la oordevavec laqueils il était attachó. 
Aussitôt Maitland, tiráné son:poignard , en frappa cet audacieuz , et l'éten=; 
dit morttéur-de pont; il bleasa: aussi deuz autres: hommes de Véquipage. Il fat: 
bien seoondé par ses officiers, ét la révolte fat.étouffée à l'instant mômer 






„Maitland domauda à passer ‘devant.un conseil de guerre, pour être jugésut. 


le fait de meurtre: il futacquitté, mais avec recommandation. d'être plúb; 


eirconspect à Pavenik.  … … 


_— D'autres excéutiónd eureint lieùet Pon:pentjuger. de ha fermeaté de Vamiral, 


Parker: «_; 


airsi que de Pétendacdu ‘danger, par ordre suivant; qu’il adressaivà. eit Wi 
a (Secret), Monsióet, vu: la nédessité.de: s-me Wip deinimnes. centre toute 


x 


donné-des ordros pòur que; tohtos bes chaleupés: de: la Aotte.qui.sbat dis 
posdes pour--porter:des :caronades „ les aienbmontáesiêt prêtes. pour. un ser 
vice inymédiat; et dans le cas où ladite exécution éprouverait quelgue diffie 


de. Le commerce de l'empire sembla un moment én deur pouvoir ; une | _eulté ou rósistance (ce dont it vous sera denn ayts'sur-le-champ) ,: vous vou- 


foule de vaisseaux marchands, arrivant de tous les points du globe, se trouvait 
arrêtée et comme enchaînge par leur autorité. Une terreur panique s’empara 
desesprits ; le 3 pour 100 fomba à 45 4. On craignait d’abord que les mutins 
ne livrassent la flotte aux Frangais ou aux Hollandais ; ensuite, qu’ils n’ntta- 
quassent les arsenaux et les forts qui bordent la Tamise et Ja EN: Mais-ce 
qû’on appréhendait par-dessus tout, c'était-que lertnemi, profitant des cir- 





drez bien prendre le commandement de ces chaloupes, et:vout voud feres 
soutenir par lee capitaines de votredivision , montés dans leurs oaciots, Vous 
ouvrirez votre. feu sur ta partie du vaisseau Za Défonse. où se trouverons lea 
persofines qui refuseraient d’obéir aux ordies:quileur auront été. donnés, et 
vous continuerez jusqu'à ceque force soit reatóe àla loi.» : 

: (La suite à domain.) 


Phan Elon CW s we 
dE rdnr Kalanda, compte environ 450 habitans et fait par-, 
ta juridiction de' Rhaezuns. Déjà depuis nombre d'an-f dépens d'aucune nation ; mais tandis que les principes d’hon- 
p. masses de rochèrs quisurplombent le village, le mena- | neur; qui doivent diriger la conduite des nations aussi bien que 

ne destraction complète. Mais dans les dernièrs temps, | des individus, les empêchent de réclamer un territoire qui ne 
rs se sont presque en tiërement dêtachés, et d'un jour | leur appartient pas, ils consentiraient aussi peu à abandonner 
re, Fon craint un éboulement. Aussi les habitans se sont.| leurs droits. | : 
dei d'abandonner leur village et d'aller chercher de » Après Vexamen le plus sévère et le plus ‘impartial qu'il a 
is LIES demeures. Les autorités de Coire leur ont offert avec | été possible de faire à ce sujet, les Etats-Unis ont toujours prê- 

‘Ouchante générosité le droit de „bourgeoisie et le terrain | tendu ‘que leurs droits s'tendent sur tout le pays, longeant la 
Salre pour y construire uné centaine d'habitations., | Mer Pacifique entre les 42e et 54° degràs 4e minutes de latitude 
“is On lit dans un lettre de Palerme, 13 décembre, que l'in- | nord. Cette prótention étant combattue par la Grande-Bretagne, 
8D du gouvernement des Deux-Siciles est de déclarer:|-nos prédöcesseurs, mùs sans doute par le vif désir d'arranger 
ARDie l'entrée Bes côróales étrangères. Sf cette affaire sur des bases satisfaisanfes pour les deux pays, ont 
Ets == On écrit de bords du Mein ‚ 21 décembre. Il se confirme:} “OUIS AU gouvernement ariani ee BEopon 04e poor dn 
Pleinement que 1’ Autriche aura soin de tenír des représentanisi Gontahtes oat lat Breij AUD Srpendane U On GDaR At JN ad: 
at SON commerce en; Ghineet leur conférera la protection de! rn sels: PAT KON j ltd ; 
%on Pavillon. Ace qu'on,âpprend, on fait déjà des préparatifs:|: dbi Pad Londresa, conformément à Aen DALE DOODS, 
“Edanipement pour une petite expédition à,cet effet. Malgró les, Mn, dl bn l be à la considération de- ce gouverne. 
je teuses nouvelles apportées par les dernières malles de 1’ Inde, | '5°5 © En en ne faisant rien qui puissecomprorettre les 
“8 Marchands et armateurs autrichiens n'ont pas perdu galea) droits ou Ih onneur des Etats-Unis, Weken bedrand 
8e,rat les entreprises projetées vont leur train, d'autant- plus, les he hin conveùables de as Ane heuse st prompte 
8'on a été informé que rócemument-encore des vaisseaux ansó-'| “°etion les nêgociations qui viennent d'être geprises, 
Aiqnrs ont fait de bonnes affaires dans les ports des Indes erien- | … honde Reener eetlendant. qe 00 grand nooibee 
„A8; avee des chargemens de marchandises allemandes. ‚| de nos mere iase òtablis sur le eb ve litige, kds 
zis Ee he ete | surle point des'y rendre pour y former. des btablissemens per- 
ys + ALKOGUTION DU DUC DE BORDEAUX A SES AMIS. __;| taanens; en prêsence de ces faits, je dgigrépêter la recomman- 
A, Une personne qui a fait,le:pélèrinage lógitimiste de Londres, ‚| dation contenue dans les précédens myggsages, p eh Vétablisse- 
lui a piässó à. Anvers Arrivantde Belgnane: Square, al aissó6 au} ment de. postes militaires sur la ronte pos fournir À nos hardis 
urnal.du Commerce copie.du.discoursd’ adien prónoncé par: êrnigrans.protection et sécurité, contre, es 4ribus d’ Indiens hos- 
jee ge- Bordeaux, au moment où il prenait congé.de 856'| tiles qui hahitent ces vastes régions. 
Fâncais, autour de lui le 27 décembre au matin. Le prince,f » Nos Jojs doivent aussi les suivre, modifiées suivant les cir- 
LS pour visiter les comtós du sud et de l'ouest de l'Angle-! Oor MUSE Ue influepee de notre système de gouvernement 
8 :f libre, de nouvelles républiqges surgiront bientôt sur les côtes 
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El 
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sous un système plus libéral de politique commerciale de sa 
part, notre commerce avec elle pourra reprendre ses anciennes 


me séparant de vons, Messieurs, je veux vous exprimer! id be peat de ce tn des Montagnes Rocheuses, et 
toute ma reconnaissance et tous mes regrets. ‚| Gestinoes à donner un nouvel essor plus vaste aux principes de 
liberté civile et religieuse. » se 
» lens sn de nos qmis qui n'ont pu venir me voir. Vousavéz été, Le message, abordant ensuite la question du droit de visite, 
t | : 
. E R ren IE xt Ì Y » Ì 
5 Peoknn teoommande et vous recommânderez de ma part à' Washington entre le gouvernement anglaîs et celui des Etats- 
Th | Unis, à l'occasion de l'exercice de ce droit, sonten voie d’ar- 
LE HK LN 8 5 zl 
eds Hôn et la discipline, parce qu'elles àssurent la force ; le: 2, De 
> chii \Ament, parce qu'il est nécessaire pour s'imposer les sa- | dn Aeon du Hie de pêche sur les côtes de la Nouvelle- 
es, que l'intérêt de la France peut exiger de nous. ak A 
So Dt : n k ! kins R De ‚ Rr . 
„SEYORS prêts au jour marquê par la Providence. | zvprès du gouvernement, Ia solntion de quelques points depuis 
teu; Messieurs, …. au revoir. gend longtemps én suspens, et qui intéressent certaines classes de 
| __« Je suis heureux de pouvoir annoncer, continue le message, 
TA les relations d'amitië qui existent entre les Etats-Unis et la 
Abbi 1 France, 1’ Autriche et Ta Russie, aussi bien qu'avec les autres 
Prince len réconnaissance-pour les dons gónéreux quele| ;, L'Espagne À été agitée par des convulsions intórieures ; il 
en k ek rs 2 
rIne de reliure da moyen-âge, estfait du bois de chêne de 
fondiabs dont le mötal provient des eloches que l'incendie a 
k siebe k sessions continentales et ajouter ainsi à la prospéritéréciproque 
‚ Partie, Axec.des initiales d'or et en couleur, est orné dans sa | ges deux pays. : 
forten Shpérieure des armoiries du prince, etdans sa partie in- Á OEE 
tês sont dri: ê S 8 j mande n'a jamais étê perdue de vue par les Etats-Unis. L'amour 
Postes, vrt cls des emblêmes qui ont trait à l'état prospère des |; nap de 
‚nj CÔtÓ extérieur de l'étni sont appendues les armoiries tion alleräandé ont toujours été bien connues ét appréciöes. 
‚U A . f seins . hes 
7 Tp 1e de lion en métal. Cette pièce, qui est un véritable 


Noiei ce discours: | del’ Océan Pacifique, semblables de politique et de sentimens à 
Ps charge de mes paroles de souvenir et d'affection pour’ 
erpròtes auprès de moi ; soyez les mïens auprès d'eux.” dit que tous les différends qui ont pu s'élever avant le traité de 
tis, l'union, la discìpline et le dévouement. EN: ber k 1 
Ì vate. rangement; | Angleterre a reconnu le principe d’indemnité. 
u 1 
w-uniom, discipline, dévonement, afin-que nous! Le ministre américain à Londres est chargé de poursuivre 
det Ad Paes 1] À 3: 5 ĳ . Ene . 5 
&, di 27 décembre, 7 heures du matin, HK négocians des Etats-Unis. 
j que rien depuis l'ajournement du congrès n'est venu troubler 
mite et on:goût.exquiset une rare élégance, comme té- : états de Y’ Europe. 
ait parvenir aux incendiés de ùëtte villelibre. L'étui, 
P ï 
jaiiel-de-rille que l'on a fait sauter le.5.mai 1842, et a des en- | 
k Rabb oe N relations, depuis longtemps oubliées, pour ce qui est de ses pos- 
thiquds t° deeument écrit sur parcherin, en caractères go-. 
de 
‘ 8 te 
3 L j __»Depuisson ori 
© U tableau allégorique de la ville enflammée ;aux cô- Í P D9 
dui travail, la moraliié et lés autres qualités próécieuses de la na- 
de ta vin. ele 
dela villeide Hambourg dans une capsnle de: bois, surmontée ! 
envre, a êté déposéedans les afchives de la maison du ; 


Fapport du secrôtaire-d'’état ; il y verta que tandis que nos co- 
tons sónt admis par l'Union en franchise de droits, lé droit sur 
ls riz a été beaucoup réduit. Enfin l'Union paraît disposée aus- 
si à adopter une forte réduction sur létabac. Dn 

_» Comme c'est la,première fois qu'une puissance européenne 
consentirait à une conaession, au sújet de cet objet important de 


ilG err Pieernovno, 16 décembre. Lel0 novembre, futconsacré 
beland la ville de Kownò le monument que S. M. | 
(berenr yafait briger en souvenir.des óxénemans mémo- 

Tables d: 1 Kik BRL. ae }emans. 

rabosde Fan 1812. A cette époque, Kownorfat l'un des points 


8 Blus Been te ONO UN 0 ts | consommation, je regarderai. cette circonstance comme devant 
da rien renarquables en Russie; C'est là que e"ótáit cöncentrée | lever le seul obstacle qúi s'est si longtemps oppósé à ceque nos 
mites Pb alors formidable de Napolêbn, pof franehir les lis relations commereiales avec |’ Allemagne prissent plus d'exten- 


pr la Russie; tà commmenga la guerre sanglânte, répandue 
Tebm jac orieur.de cet empire, et qui le menagait d'une ruine 
Tarte bemenumaerteaiéternise les évónemens: qui se sont 
ensce lieu, est d'une grandeur énorme et imposante, 
el @xige,s3 destination; la forme extórienre captive 
pertper Fherstonie qui rògne dans toutes ses parties. Sur | 
nk an lit ee paroles de l'empergür Alexandre : « Dieu est 

rel auteùr de la goerze », qui sonttirées.du premier ma- | 
din, CWIS par lui à ouverture de cette campagne. Sur le 
Agaerr hr te L'än 1812; la Russie fut envahie par 700,000. 
1%0lon Pien eanemis, mais il n'en sòrtit que 70,000. » A l'acte 


sion, Dhos ce but, notre yainistre- à Betlin a regn des instruc- 








e commetoe. 


j „Je communiqneau Congrès certaines depêches regues de 
lieu récemment entre l'envoyé de cette républiqae et le secró- 
taire-d’ état, Ee nn 

__» Il est assez extraordinaire que le gouvernement du Mexique, 
dans, la prêvision-d'ane discussion publique qu'il a cru, d'après 
quelques journaux, devoir s'ouvrir dans le Congrès au sujet de 










Oel ae 


nel de la dédicaee aasista. entre autres le petit. nombre de 
Spatie! sip en vie qui,-en- 1812,-avaient combattu pour la 
vd ecrttg ve nêraûr, des officiers supérjeurs et der 'étaterräjor 
Zenbale cakscorie n'étaiént, présènis qu aù-nombre; de 23 ; des 
ì nes qu'à celui de 31. IÌ exisfe aptueflentent ‘sur tot 
inte de la Rüssie des monumefs devénut fameux par les 
ASPEN ds Rigge dans cette campagnéMámprahle. ….… — 


ee : K ze, 


CC ORKTERIEUR 


és: Weens. — Niw-Yonk, lé 8 dögembre. Le Congrès 
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cette discussion , au point d'annoncer que.la décision du Con- 
grès serait-le signal d'une déclaration.de guerre contre les Etats- 
nls, Ben, Bend ONES EN an, EE 
„Si cette dóplarption du gouvergement mexicain est faite 
dans le but. d'empêcher le Congrès,d'entamer cette discussion 
comme objet d’une calme délibération et d'une décision éclai- 
rêe, le pouvoir exócutif n'a aucûne rÄfson de douter qu'il n'ait 
entièrement raanquê son’ but. Les-r@présentans. d'un peuple 
brave et patriotique ne souffrent pas,‚qae la grainte.des consé- 
quences futures de leurs décisións:;vienne entraver la. marche 
de leurs délibórations, et le pouvoir -exócutif ne ge laissera in- 
flaencer par aacune crainte semblable dans l'accomplissement 
deses devoirs.n. EN RE 
… Le président, parlant. ensuite de la-guerre angagée entre le 
Mexigue.etde Texas, fait des veux pour qu'elle. ajt voe fin ; il 
 déelare qu:il, ne. souffrira, pas V'interventign d;une puissance 
ótrangère, sans, intervenir Juj-même, et;.quant aux affaires inr 
térieures du Texas, tout fait un devoir aux Etáts-Unis de veilles 
‚à ee qu'elles se discutent et se décident en. toute liberté. Ae 
| __»Le Message njontergae le gouvernement amérigain;a rgean, 
na |'indópendanee da Texasel qu'ila cru devuir.adreaser à eglai 
da:Mexique des observations énergiques pour lui faire senti V'i- 


À 
















& 
Za, 


í rr ne LORK an 
ref art; le 4, par un, message du président ; ce documèênt, 
Ets daje tong:que- ne. le sont.d’ ordinaire leg: eommu- 
bbs SU même genre adressées au Cönfprès, a causò une 
On générale aux Etats-Unis. En ‘rbidì les Passies Tes 
od BEER We Mn Vreeke | 
Es IVe einer ajburnement du Congrèá, Te pouydir'exó- 
Bela k Argnê, gucun effort pour.rendre indestractibles les 
Bois terdam de ggstent si ‚heurouse ment entre les Etats- 
zh f 6 meel; vert-derhier. Meu; nvee la Gfande- Bretagne 
Ke SRRCOAp à rugtmetter-ta bonte intelligence qu’ únò 
Abed oit epaourager. Et dästrer 
na Ee ne vienne inferrompre les relátions d'ámi- | 
ie on A pofiliqete des dens nationá-de cúttiver. 
Kd ttions.d'une heute anportancé reste encore à résou- ' 
in umémen Ötatä, Leurs limites dans'ce qu'on appelle ! 
se 1 SAONE Îe territoire de l'Orégon, ne sont pas fixóes en- 
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nutilité de la guerre qû’il poursuit. Cts ant 
…_» Le message: dit aussi.;que le représentant des Etats-Dnis à 
Mexico a regu ordrede faire.des reraontrances sur les ‚mesures 

ì gouvernement mexicain, au sujet. des. aógocians 


vie OiL-epGONTAGer, Et uoùs dévons 


È 






prises par le g£ her 
btrangers établis au Mexique. tapt ed 
Le prósident passe après cela en revue les relations des Etats- 


tore, Les Etats-Unis ne seront jamais tentés de s'agrandir aux 


ge, Pinspobtänce de T'union douanière alle- 


__…T'invife sur ce point le Congrès à porter son attention sur le | 


tions pourentrer-en nêgociation, pour. la conclusiond’un traité | 


notre ministre au Mexique, et aussi une correspondance qui a eu 


l'accessign.du Texas aux Etats-Unis, ait préjugé le résultat de. 





Unis avec les autres états de l'Amérique. Ces relations sont en 
général satisfaisantes. - 

‚Le messages’ occupe ensuite des questions de la politique in- 
terieure. 

Le message signale au Congrès lès mesares qu’il a recomman- 
dées dans les prócédens messages relativement au, mainitien da 
papier monnaie. Il recommande également le maintien du grand 
principe qui rêgit le tarif actuel, sauf quelques modifications 
qu'il indique comme devant être salataires au pays. 

—_ — M. Jones, candidat du parti démocratique (fraction Van 
Buren), a été nommé président de la Chambre des Représentans 
une forte majorité. 

— On apprend du Mexiqueque Santa-Anna a éte réélu pré- 
sident dela républiqae. On l'accuse de n'avoir obtenu sa réé- 
lection qu’à force de corrùption et de menaces. 

__ «Les mesures adoptées récemment contre les négocians étran- 
gers ont donné lieu à de vives remontrances diplomatiques.. 

On disait à Campêche qu'une flotte anglaise allait se prösenter 
devant Vera-Cruz, dont elle prendrait possession jusqu'à ce que 
la Grande-Bretagne eût obtenu satisfaction des griefs qu'elle a à 
faire valoir contre le Mexique. ' 


TUROQUIE. On écrit de Gonstantinople, 7décembre: 3% 
„ — Un complot, dont le bat est de renverser l'ordre de 
choses établi dans les principautés dannbiennes et en Bos- 
nie, vient d'être découvert à Galaez, De nombreuses’ ar- 
restations ont eu lieu, Ce complot paraît avoir les mêômes ten- 
dances que les conspirations découvertes précódemment à Braï- 
la, et l'on ne saurait y méconnaître les traces d'une influence 


| aussi habilement conque qu'exécutée de la propagande polo- 


naise sur les populations: slavas-da..Danabe. Les chefs les plus 
éminens de ce complot n'ont pas dédaigné cette fois de recou- 
rir à de honteux artifices, en représentant comme les soutienset 
les promoteurs de ces menées ceux mêmes contre qui elles étaient 
dirigées, C'est ainsi que dans tuntes les óglises chrétiennes de 
la Bulgarie on a fait lecture d'oukases faussement attribués aux 
Popes, et dans lesquels le chef de l'Eglise greeque non-unie 
engage tous les fidèles à rester. étroitement uniset à être per- 
suadés que sa haute protection ne leur manquera jamais. Il n'est 
quetrop vrai que ces coupables projets ne sont pas restés sans 
résultat; l'effervescence prend toujours plas d’extension, et il 
suffit que les rebelles obtiennent un succès momentané sur 
un point quelconque, pour mettre tous ces pays en combustion. 


L'ordre donné, il y a quêlquetemps, d'armer un vaisseau de 
ligne et deux frégates a été contremandé. La Porte a pris une 
attitude plus pacifique vis-â-vis de la Grèce, et il est plusque 
prohable qu'elle n'interviendra. pas dans les affaires de ce 
royaume. Ce changement inipróévu dela politique peut être at+ 
tribuê aux remontránces sévères de sir Straffort Canning et de 
M. de Bourqueney. M. de Titoff insistait auprès de la Porte pour 
une démonstration hostile, mais son avis n'a pas prévalu. Lá 
question: grecque a depuis quelques jours produit un change- 
ment complet dans 'lés'relations politiques des reprösentaus 


k k | étrangers à Constantinople. Le rösultat de lintervention de M. 
est à espérer qu'elle se remettra bientôt de leurs effets, et alors | 


Titoff a prouvó que ‘la pdlitique de la Rassie , en obligeant leb 
ambassadeurs de France et d’ Angleterre à manifester leurs sen- 
timens, a été aussi imprudente que prématurée. Si la Porte 
maintient le principe de non intervention, le projet de la Russie. 
d'interrompre les bonnes relations entre la France et l’ Angle- 
terre d'un côté et la Porte de l'autre sera paralysé. MM. Marro- 
cordato et Goletti restent unis, la tranquillit6 de la Grèce ne 
sera plus troublée. La Porte commence à s'apercevoir que ses 
plus grands ennemis en Gròce sant ceux qui s'efforcent de 
causer des alarmes à Constantinople. M. Katakazi a été accom- 
piigné jusqu'au moment de son départ par le ministre russe et « 
les négocians notables russes: Halil-Pacha a fait au Divan la 
proposition d'aller avec la flotte turque dans les eaux grecques, 
mais cette offre n'a pas été acceptée. La flotte n'est pas encore 
dèsarmee, et elle peut partirau premier signal. * - 
» Khalil-Pacha cherche à obtenir une position prédominante 
sürtout depuis son refroidissement rec Rizza-Pacha. lest T'or- 
gane avouê de la Russie dans le Divan, et il compte beaucoup 
sur l'influence de M. de Titoff. Les reprósentans des trois gran- 
deg puissances ont de fréqèentes communications avec la Porte. 


GRÈCE. — On lit dans le Morning Post: 

« Nous savons de source certaine que le comte Nesselrode, 
dont nous avons annoncé l'arrivéeet la visiteà Windsor, est 
porteur de la ratificatian de l'emperear Nicolas à toutes les pro- 
positions qui furent faites par le prince Oettingen-Wallerstein 
pendant sa mission ici, touchant l'earrangefnent final en Grêce. 
L'empereur, non-seulenient, consent à une constitution, mais 
la desire suf les principes les plus libêraux. Les lettres d’ Áthé- 
nes, que nous avons puúbliées, ainsi que celies de Munich, nous 
confirment dansl'idöe que les affaires sent arrangées en Grèce, 
et qu'une constitution:sera proposée dansl'assemblée nafienale 
dans la présente session, säns intervention ni intrigue de ja 
part de la Russie, Qnelqnes journaux ont vilipendé Ferkpèreur 
de Rússtede toutes leurs forées ; mn mh an eet avis 
le bon sens'et la justice les ámbnerontÀ rétfgotei”"leurs mjastes 
accusations. » im 


,ANGLETERRE, — Lonnazs, 29 décembre, Nous sommes 
en. mesured’alirmer queM. Henry Balwer, avant.de. partir pour 
Madrid, a. regu du gouvernement francais les assurances les plus 
gatisfaisantgs anr la politique à adopter à l'égard de l'Espagne, 
et qú’un;point iniportant, sur. lequelil a cru de ‘son degoir de 
s'exprimer avec nne certaine fermeté, a été réglé capwe il le 
dösirait Il a été bien arrêté avant qu'il quittät Paris que le 
comte. Bresson l'appuierait cordiglement dans l'accomplisse- 
ment des vues du gouvernement anglais pour l'arrangement deë 
affairgs.d'Espaghe. (Globe) 
shae. wore de gouvernement d’Irlande, vient 
d'adresser úag lettre aux lieutenans des comtés pour les-engager 
ànefare aucune agception d'opinion politique ou religieuse 


| dana les licenceg de port d'arme qu’ils accorderont, mais de ne 


considgrer 
demände. RE zE ut 

‚ — Ún violent ingendiea éclaté hier à Liverppol : un grand 
établissement do raffinerie a été la proie des flammes; troïs 
grands magssins qui en dépendaient: ant été également consu- 
més avec.un quantité cogsidérable de marchandises. Les pertes - 
sont évalaödes à plas de livres, Mais ce qui est le Bad 


que ld bonne conduite ‘de ceux qui en teront la 





déplorer, deux homnags ont per da ‘vie dans ce dósastre 


ont été grièvementhlesès. … A 


es Ön a resseuti, vendcedi dernier, dans l'ilede Guernsey- 
„Heux secoûsses de tremblement de terre; Des personnes ont été 
ven vensées de leurs chaises, et un bruit soutérain se faisait clai- 
rement entendre. Beaucoup de portes et defenêtres ont été bri- 
ses. On croyait gónéralement que c'était V'effet d'un tremble- 
ment de terre ressenti en France ;cependant les journaux fran- 
gais que nous avons vegas aujourd'hui n'en font pas mention. 


ESPAGNE. — Mapaip, 23 décembre. La violence commise 
‘contre les pressed de |’ Écodel Comercio, est toujours le sujet de 
toutes les conversations. La presse périodique a été unanime 
pour flétrir ces violences. Dans le Congrès, l'oppositior voulait 
avec cette question faire du scandale : la fermret# et la sagesse 
du président du conseil a conjuré l'orage qui commengait à 
gronder. La réserve du ministrè d'ötat a été très-prudente et 
trêés-opportune.L' Ecoa reparu,et tous les journdux s'accordent 
avec lui à faire \'éloge de la vigilance et du zèle des autorités et 
‚ surtout, du chef politique. L'affaires’instruit activement et avec 
sbvérité, et tout porte à' croire qué les diúteurs de l'attentat se-. 
roet punis comme ils le möritent. 


…M. Gonzales Bravo, prèsident du conseil „ à fait preúve dans 
Ja séance de ce jur d’ un grand sangfroid et d' ún tact politique 
parfait. es a A 
… _Lèministredel'intérieútf d déclard, en'räponise à úne inter- 
getlation: directe, que le gouvernement n'avait adcun rensei- 
„guentent précis sur le départ dé M. Olozaga de Madrid. 
…_ Lesefforts du ministre des finances, M. Carasco, pour réta- 
bir les choses sur te meilleur pied, sont gênéralement appré- 
_ciés; témoin- Fartiële.suivant qui a paru aujourd’hui dans le 
_Heraldo. ee ee 
‚Nous avons lu dans la Gazette. et publié dans notre journal, 
un décret émnané da ministère des finances, qui nous fait conce- 
voir la flattense espérance que le gouvernémierit a compris les 
besoinsda pays-et-qa’it-s’oceupe d'y satisfaire. Nous voulons 
parler d'une réunion composée d’ hommes distinguês et prési- 
dée par M. Burgos, laquelle est chargée de prósenter un système 
d'impôts complet, et de régler enfin l'administration sì.désor- 
ganisée du pays. Le mêrite et les antécêdens des personnes 
qui composent cette réunion nòus font présumer que leur tra- 
‘vail sera corisciencieux, et que, sous peu, il sera soumis au gou- 
Yernement un projet lumineux qai résondra d'une manière clai- 
fe et simple la qaestion des revenus ; question à laquelle les Es- 
“pagnols donnent trop peu d'impartarice, bien que ce soit celle 
qui touche de plus près à leurs intérêtset â leur bien-être. Gar 
le jour où les recettes pourront être au niveau des dópenses, le 
jour où toutes les classes qui toucheat au trésor seront ponc- 
tuellement payées; lejour enfin où les charges publiques seront 
réparliesavec équitóet êgalité au moyen d'un système de con- 
tributions habilement combiné; cejour-la, l'Espagne sera une 
nation respectée, et nous verrons un terme à cette inquiêtude, à 
‘te mécantentement si favorable aux projets révolutionùaires, et 
gui nous déshonorent aux yeux du mondecivilisé, … 
Régler nos finances, n'est pas une ‘chose impossible, car. si 
nóus comparons les ressources naturelles de notre pays à celles 
des autres nations qui nous devancent dans la voieda progrès, 
Bons verrons qu'il ne nous manque qu'une administration, 
qu'un système. Nous croyons qúe la me.ure de M. Carasco doit 
nous être très-profitable, tout autant qu'elle ne sera pas 
une inspiratión momentanée.et stérile comme cela arrtverait si 
elle n'était soutenue par une volonté constante, qúi ne sera ar- 
rêtée par aucun genre d'vbstacle. n 
— L'opinion de la presse périodique sur la rentrée de la rei- 
ne-mère est unanime, et les sentimens qu'elle exprime sontde 
nature à exercer sur la reine Marie-Christine une heureuse in- 
fluence „en \'engageant.à se-rendre aux vern de |'Espague qui 
la dêsire et qui attend. 7 nn de 
—… Le Tisnes fait gonnaitre, d'après son correspondant de Ma- 
drid, les sacrificos que le gouvernement espagnol a dû s'impo- 
ger pour faire face au paieïnent du senteêtre de janvier. M. Car- 
regui,qui'a été l'agent principál de Ta nègociation, aurait pris 
pour 150,000 liv. stèrl. (3, 750,000 fr.) de traites sur la Havane, 
payables en mars, sous la déduction d'un escompte de 20 p. c., 
cumulé avec nn intérêtde6p. c. De sorte que Varrangement 
ferait ressortir l’interêt annuel au taux usnrairede 81 1/2 p. c, 
Le même journal! ajoate que les fonds ont êté fournis en réalité 
par M. Garrillan, 


| 


— La Presse publie l'article ci-après: 

« L'Espagnese débat toujoursdans la même impuissance et 
‘aucunedes grandes questions qui lui restent à résondre ne parait 
approcher d'une solution. On parle toujoursde la fuite de M, 
Olozaga. Ce serait pour lui Je seul moyen de so tirer de la triste 
position dans laquelle il s'est placé ; ce serait pour l'Espagne un 
embarras de moins. On ne sait rien encore de la résnlation 
adoptée par la.reine Marie-Christine ; mais quelle que sait cette 
résolution que tont le monde prédit et que tout le monde ignore, 
elle ne sera probablement pas réalisée avant que la facedes af- 
{aires ne soit changée en Espagne. En attendant, la question qui 
ingeoccupe le plus la presse et la diplomatie, c'est la question du 

tage de la jeune reine. Chez nous surtout, il semble que la 
‘solatión de toutes les difficultés de la crise espagnole tient à la 
'conclusion de eette difficulté. 

» Et cependant, à es peux, la question 
ést bierf rhoïis, à T heure qu'il est, une question intérieure pour, 
T'Espagne sere extérieure. mods nous demandohns 
quels avantages résûlteront pour l'Espagne du mariage dè sa 
jeane' reirie, nous avoterons que ces aväntages nous frappent 
peu: Le mariage rälliera-t-il les partis ? Etouffera-t-il l'opposi- 
tion des intérêts locaùx qui sont la grande plaie de l'Espagne? 
Bonnerh-t-il à la ‘tôuronne cette force virile que tout le monde 
pabaititui souhaïter abjourd’hui? Hèlas! non. El fera des mê- 
konten onveaux peüt-être, et voilà tout, il suscitera des intri- 
gues êt des régistances nouvelles. Il ne donnera pas assurêment à 

à jefne reine cette matarité d'esprit, getteinfluence personnelle 
qui 'lai seraient'si nécessaires. IL ne donhera pas à l'Espagne les 
hommes d'état' qui: paraïssent lui manquer: Si la reine épouse 
ka ®pfant edmme élle; quelle force lui apportera-t-il? Si an 
vontraire, elle thoisit un époux d'ún âge plus mûr et capable 
d'exercer une infaence réelle sur les affaires de son pâystrdap- 
tif, quelle sera’ Îa' position de celui-ci au mitiea des pittis qui 
se disputent lé pouvoit ? Tdut ce quë nous avons dít de ta fobeis 
tion qu'oeeaperait ld reind Christine dn Espagne à côtò: des 

„pouvoirs róguliers, serait vrai ä_ bien’ plas forte räïsoù d'un 
B Er Ds 8 dû'gouverhement, et 


Van 


Ml upree personnelle 


du mariage-d’ Isabelle 


x royal ‘hai so’ ‘mêterai 
uveau-venu, n'aurglén 














donc s'attendre qu'il proposera aux Chambres d'acceptij 
‘offres de la Compagnie Rothschild pour l'exploîtatign 4 
grande ligne du chemin de fer du Nord. di 
 —Sil'on en croit des personnes d'ordinaire bien infor 
il y auraîten ce moment même des jtentatives sérieuses de; 
„prochement entre [empereur de Russie et le cabinetdes Tä 
ries, el'M. le comte:de Pahlen qui est depuis quelque ter 
‘Paris, aurait regu la-mission de l'empereur Nicolas d'ouvrië 
préliminairesd'un rapproehement ; on.dit même que M. dé 
‘ranite ne tardera pas de retourner à son poste à St-Pétersbal 
Tout eélà nous paràit pe 'traiseinblabló. 
BELGIQUE. — Lä'éhartibre’ syndicale des agens de châ 
près la bourse d'Anvers vient dè porter à Ía connaissanéf 
commerce que, pour se conformer à \l'arrêtô royal du 13 ju? 




































que la capacité et la considération de la reine-mêro lät assure- 
raient encore en Espagne. Et qte serait-ce’si ce prince chigisi 
entrainait avec lut ou des souvenirs ou des relations antipathi- 
ques ou dangereuses pour l'Espagne? Ce serait un brandon de 
discorde de plus. . 

» Le mariage de la-reinte Esabelle‘ ne mettrait donc pas un'ter- 
me aux angoisses de |’ Espagne. ÍÌ n'est donc pas, pour le mo- 
ment , comnierio'us le disions err ‘commentant, uhe question in- 
térieure. Aussi est-ce à |'extérieurqu’on’s'en préoccupele.plus. 
L' Angleterre surtout s'en inquiète. L' Angleterre accepte, enap- 
parence, avec assez de résignation, l'abaissement momentané de 
son influence en ee Elle se résigne à partager pour un 
temps la chute de la politique dont elle avait si chaudement em- 
brassé la cause; mais elle craint qu'un mariage qai lui serait 
hostile ne perpétuât pour elle cet état de choses; elle a su 


faire partager ses vries sur la question du mariage Àà notre gou- fanaat nere bear ended Ee edig 4 
vernement ; mais elle craint un de ces reviremens si fréquens |. re change sar la Hollande es Oi fl, 100 Aj Pavs-ú 
chez les peuples constitutionnels et qui pourrait donnerà eet | hi »  YAngleterre pe rd i r.’ en ei à 
egard nne autre impulsion à notre diplomatie. Aussi se montre- a de Hamboar 5 he 100 M Bad 
t-elle fort pressée, et veut-elle;, qu'à tout prix, cettéâffaire soit. sj F rinofort. ” au pied de 


immédiatement eonclue; mais Espagne quïì sent que cette 
question la regarde seule, pourvu'qu'elle s'abstienne de lä ró- 
soudre de-tanière à compròmettre latranquil}itêde ses voisins, 
I'Kspagne'höparait pas mòntrer lé même empressernent à'nrarier 
sà jeurie reine.‘Elle seut qu'elle a des dilkcültés plus grandes et 
plus pressantes &'vainere, et que la solution de celle-ci ne termi- 
nerait rien, 4 DE RE 

» Voilà pôurquói hoús hous, absterions de discuter avec toute 
Tattentión doût elle ésjdfghe; cétte:grande question qui préoé- 
cupe tous ceux qui se:sont laissé prendre aux arrière-pensèéesde 
V'Angleterre. Voilà pourquoi nous nous sommes abstenus jus- 
qu'iei d'examiner les titres et les prótentions des trois ou quätre 
candidats qui s'offrent auschoix de la reine Isabelle et de l'Es- 
pagne. C'est une question qui intéresse |’avenir beaucóup:plus 
que le présent, et dont-la proipte solution n'est dósirable qué 
pour l'Angleterre qui veut se hâter de profiter des circonstances 
et des dispositions-dans lesquelles elle a sn habilement placer 
les esprits. Nous engageons le gouvernement, ainsi que les jour- 
naux de opposition, à se garderde Comber une foie de plus 
dans ses pièges. » 4 

FRANCE. — Pants, 30 déccinbre. La Chambre des Députés, 
a rééla M. Sauzet pourson président. Le nombre des votans 
était Be 307, majorité absolur 155. M. Sanzeta obtenu 170 voix 
M. Dupin 82, M. Qdillon-Barrot 54. Ce rösultat constate que la 
majorité appartient tonjonrs aux'eonservateurs. IÌ paraît que 
les légitimistes qui ne vealentde M. Dupin à aucun prix, ont 
voté ponr M. Saazet. Du reste M. Dupin,qui s’ était porté comme 
candidat à la prósidenre, n’aurait pas en cas de réussita appar+ : 
tenu pour cela,à cequ'il paraît, àl’ Opposition, avec laquelle il | 
n'a vonlu prendre aucun engagement pour assurer son élec- 
tion. C'est ce que Opposition elle même a fini par comprendre, 


‘en Vienneet Trieste » fl: 100deconvent 
… Les-obligations émises en florins des Pays-Bas à raison dé 
189 pour frs. 400. Les obligations belges émises en livres sf 
lingsà:raïson de fr. 2 20-par liv. st: Les obligations à cha 
del’ Autrichefr. 2 Srpar fli de-convention. Les actions du à 
min defer de Cologne à raison de fr. 3 75 par thaler. Lesd 
pruntsde l'Espagne a raison de fr. 5 £0 la piastre. Les 
prunts du Brèsil, da Dhnemarck 3'p. ec; de Russie 5 ip. c.# 
Naples, 5-p. e. à Londres, à raison de fr. 25-40 par If. st: 
certiffcats Naples Falconnet et de ducats 500’ à fr::4 40 
ducat. Tous les lots'des émprúhts d“Áutriche, de Bade, de Hé 
de Pologne, en fr. Er 





| M. LACONI, 
‚ Professeur de langue ítalienne à Amsterdaztf 
À l'honneur de. prévenir les personnes qui s’occupent de la listératg 
cette langue, qu'il se propose de venir deux ou trois jours par semaint® 
Haye, pour y donner des legons particuliëres, 4 


On est prié de s’adresser à Hôtel Loa Cour de Berlin, rt 
Heerenstraat. Lei nk IE 7 ef 
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ne mn ef 


Cours des Fonds Publics. | 
Bourse d’ Amsterdam du 30 Décemhre. k 
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et mj n à n . . - ‚ d 
voilà pourquoi elle a porté ses voix sur un candidat pris dans Dette ietvernset ener 59: 
son sein, sur M. Odillon-Barrot. 9 Dito dito... +»«..… 24 5544 | 548 
‚ On croit que le ministère se déterminera à la fin à proposer le Syndicat „‚..«eeee. # 3 Rag: 
projet de loi sur la dotatjon du duc de Nemours. Des personnes Dito... ..«-srens Sj “ 
î ge crai Pe : : : Socidté.de Commerce .. , dt — 
qui secroient bien informêes assurent,que M. Thiers et ses amis . Pays-Bas, „Dito nouvelle. …… « « « …… 4£ 102 
vateront contre ce projety:probablement dans le but de ressaisir Enk haertrrinde Fmprunt de 1836... 4 on 
quelqae influence sur la:gauche, lorsque viendra la discussion. Dito des Indes ……»- 5 
relativerent aux:fonds Chemin de fer du Rhin .… . 4 


nêdessaires pour l’achèvement des forti- 
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Dito de Harlem . 

Dito de Rotterdam 
Act. dulac de Harlem. .. . 5 
(Oblig. Hope & ain & 18165 
Dito dito 1828 & 19295 


fications de Paris. 

On s'occupe beaucoup depnis quelques jours de la réponse 
qü'aurait donnêe le dac de Nemours, au filsde maréchal Ney, 
qui s'était plaint, de cerqui cortrairement aux promesses du 
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maréchal. Soult, il n'avuit pas obtenw de l'avancement dans | __ Ro rv oe, 
armée, Ie duc de Nemours aurait répondü à cet officier, du | Bassie « « #\nitoinscrssjsgetiat kadeb. 00: 
reste plein de distinction ;-que; puisqu'il faisait de \’opposition : rant dé Ds * _ 4-90 
systématigtie à la Chambre des Pairs dont il est membre, il ne n id. chez Stiaghijg. ot Canp-f: — {0 
devait pas s'étonner de ne point obtenir de l'avancement de la Ke e différée À Paris On en he 
part d'un pouvoir.dont il pombat toutes les mesures, “| Espagme-. -\poffered. . … nee ne 
Les journaux de V'oppesition, qui ont partout, à ce qu'il … _KArdoin ......,....5|| 2045 | 204 
parait, de singulières idées d'ordre et de gouvernement, jettent n radar Goll. &Comp.. 5 | 
natdrellement des hants eris à ce sujet. IÌs voudraient eux, que | Autriche. . tn keke OREN age 2 ze 
les gouvernemens acrördassent tes grâces et les distinctions à | Amgleterre.|Cons. Ann..........3|— |— 
lears ennemis et adversaires par systême, Cela est très-logique | France .… «| Inscriptions auGrand-Livrp 9 | r=…| 
de la part de gefrs qui s'imaginent, ou du moins préten- | Pologne . .|Actions 1838... . ad ls Sn 
dent qrie tes. Inmières, le talent et le patríotisme ne se rencon- hd ze prem Bece ERELEDEN PPE POE 


trent que chez ceux qui ne dirigent par les affaires publiques. 
Mais ledac de Nenrours ne paraît pas être de cet.avis, Gela con- 
firme ce qu'on dit de la-haute raison-qui distingue ce prince. 

— Il vient d'être goumis aux autorités-locales un projet de 
surveillance spéciale de nuit poar la capitale, dont le bat est 
conqu dans une pensée d'ordre et de sûreté publique, par M. 
Aimé Lucas. en E ns 

— Le cónseil municipal dela ville de Paris vient de voter à 
l'unanimité la cuneesston:gratuite ef perpêtuelle, au cimetière 
du Père-Lachaise, d'un terrain destiné au monument que l'on 
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talk f ph han , Pays-Bas’. « Dettéattive. . … , . 2 
doit êlever à la mémoire de Casimir Delavigne. dd Ef Bette-detive ‘5; 4 B 
— On parle de grandes réformesprojetées du ministèredela | Belgique . «Dito. ………….. sen 8, 


. 
. 
. 
® 
. 
. 
. 
. 
he’ 
. 


Banquê belge . . .°, ; 
« |Obligations de la Banque 
Du 30 Déceibre. 
“(Cinq pour geste « <« & 
* Trois pour gent. … » 
Emprùné Árdoin … 
ne. différée sans. : 


Nouv. dito... .. 
Passive, « . «… …. 


marine et dont la plapart-sont proposées par M. le prince de : 
Joinville. Les cinq, directtons seront réduites à quatre, toutes 
seront divrisées en. deux eons-directions, ce qurf assuréra úne 
meilleure répartition.da trayail’ Le nombre des commis sera di 
‘mirndret les appointemerg ägoêux qui resteront aygrentés. 

On parle aussi d"áuginenter Je poinbre des officierssù périeurs; 
d'armer tous les bâtimeng ge, igpre qui sont à flot, de mieux 


États-Unis 


Franee . 


Espagne : 


approvisionner les magasing, jonréùivre activement l'aghê- ER \Passi ene: 

vemènt des bätimens sûr éhjantier, de stipprimer la 2e elassa des Napo he pl herte EET dhl BP 

officiers de vaisseauet. de görvette ; enfin de bd Vexten- | © MIE Duke tnene: ene iose |-# 

sion à la 17° classe des liéuténans à la moitié du cadre. . Be ue. …Ditó. .… : ..…...«. & | —: 2 
° San isla (Banque belge... …. {74750 [3 


ELINE IES E: 


… On annonte que plusieurs officiers, qui ont été à Londres, 
voht être mis en jugement, cornme ayant manqné à un article 
de loi qui défend aux militaires de s'ábsenter du royaume sans 
une permission spéciale, ee qui entrainerait la perte de leur 
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États-Unis « |Obligations de la. 
Mourse d'Anvers du 30 Décembre.  jĳ 
Métalliques, 113 £. 5 °%/o ». — Naples, 5 %/… ». — Ardoins, 5:%/o 2 b : 
“Dette différée ancien, ». — Passive, 5 %/o ». — Lots de Hesse, 24 
Cours après la Bourse (2 3 heures). Ardoin, sans variation. — Coupons; M 
Bourse de Londres das 26 Décembre. 
3 of, Consol: 97 8. — 2 } %o Holl, 56. — 5 0/99 7. — 5 /e Úl 
Einp.) ». — Esp.5% 203. — Id, 3% s- — Port. 5%, ». — Id. (4 
5 jo 44 3, Faal Russes, e. sn ER KSA È q 


rade, Je 
— Put ordonnances du, roi, rendaes sur le rapport du minis- 
trede Fintórieur, ont él& róvoquês de leurs fonctions : M. le 
comte de Jules-de Monfbregan. maire de Couzron (Aisne), et M. 
le marqnis Anjòrrant, anaice-de Flogny (Yonne). Ges messieurs 
‘sent allés à Londres. nf 
“oa Depuis Vavènement de M. Dumon-au ministère, M. de 
Rothschild ne quitte presque pas le nouveau ministre. . 

‘Nous avons dit que M. Dumon se montre tout-à-fait partisan 
de l'exécution des chemins de fer par les Cempagnies. On doit 





LA HAYE , chez Léopold Lebémherg, Lage Niewori 
Dépòt-gönóral,à Amsterdam chez M. Scuounsvaun et À 
: Beurssteeg; età Rotterdam,chez 8. van Rerr Snontx, Hoofds® 


